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Résumé

Faire silence n’implique pas pour autant ne pas dire. À partir d’un corpus constitué de
commentaires haineux issus des réseaux sociaux1, nous nous proposons d’aborder les utilisa-
tions des points de suspension comme pratiques énonciatives et communicationnelles créant
un effet de balancement entre le non-totalement-dit et l’inféré.
Les points de suspension, omniprésents, signalent une pause, un silence temporaire ou
définitif. Ils sont des indices d’une tension entre dit et non-dit à des moments où les mots ne
peuvent la prendre en charge. L’incomplétude marquée typographiquement ouvre un nouvel
espace énonciatif qu’il appartient au lecteur de reconstruire par inférence.

Après avoir décrit et typologisé les emplois des points de suspension dans ce corpus spécifique,
nous montrerons que ce sont des micro-dispositifs dialogiques et qu’ils permettent à cet égard
de suspendre ou au contraire de distendre le message. La relation triangulaire ” locuteur
haineux ” / ” lecteur-internaute co-haineux ” / ” tiers häı ” se construit ici en partie sur
cet escamotage apparent du dire, là même où s’accomplit un acte de langage de disqualifica-
tion. Il s’agit d’impliciter du contenu pour axiologiser, voire idéologiser le discours. Les trois
points agissent alors en signaux de métadiscursivité et de connivence, dans la mesure où ils
déclenchent une dynamique interprétative de la part du lecteur-internaute. Ils sémiotisent le
seuil du dicible, le seuil de la légalité du dire mais également le seuil d’entrée en connivence.
Le discours de haine, latent, s’instaure aussi au creux de cette entente tacite. Faire silence
contribue ici à faire sens.

Source

corpus du programme ANR M-PHASIS : Migration and Patterns of Hate Speech in So-
cial Media, a Cross-cultural Perspective, ANR-DFG, 2019-2022, Université de Lorraine

Extrait du corpus
” La France n’a pas pris son quota d’immigres, disent les bien-pensants.............. que font-ils
des milliers, des centaines de milliers d’Algeriens, Marocains, Tunisiens et autres qui ont
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deferle sur la France apres l’independance, dans les annees 1960 - 70 ? Aujourd’hui, les
deuxieme et troisieme generations de ces Maghrebins nous pourrissent la vie tous les jours.
Ils brulent des voitures, ils nous insultent, nous agressent dans la rue (sous le regard beat de
nos gouvernants laches), ils font toutes sortes de trafics dans les banlieues, ils violent, etc,
etc...... de gentils citoyens, quoi........... ” (21/08/2018)
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